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NOTICE 

SUR  LA  VIE  ET  LES  OUVRAGES 

DE 

KESSELS, 

SCULPTEUR  BELGE. 


NOTICE 


SUR  LA  VIE  ET  LES  OUVRAGES 

KESSELS , 

SCULPTEUR  BEÎiGE. 


ce  La  mort  a  des  fureurs  à  nulle  au- 
tre pareilles  !  »  Le  poète  le  dit^  et  chacun 
le  repète  tous  les  jours;  mais,  c'est  sur- 
tout lorsqu'elle  vient  de  frapper  un  de 
ces  hommes  qui  déjà  s'était  élevé  très- 
haut  et  qui  sentait  qu'il  allait  s'élever 
encore  davantage ,  c'est  surtout  alors 
que  les  coups  de  la  mort  sont  sentis  plus 
cruellement  :  Ressels  n'est  plus  ! 

Esquisser  la  carrière  de  cet  illustre 
artiste  que  la  Belgique  et  l'art  viennent 
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de  perdre,  tel  est  robjet  de  ces  ({uel- 
qiies  piiges. 

Mathieu  Kessels  naquit  à  Maestricht 
le  20  mai  1784^  de  Joacbim  Kessels  et 
de  Marguerite  Caniels.  Il  était  le  plus 
jeune  de  quatre  frères  ;  le  premier ,  Guil- 
laume^ est  devenu  un  habile  architecte; le 
second  frère,  mort  de  bonne  heure,  s'était 
distingué  dans  la  sculpture  en  bois;  le 
troisième  frère,  Henri,  élève  de  Bréguet, 
occupe  un  rang  très-éîevé  dans  la  haute 
horlogerie  astronomique  et  marine. 

îls  étaient  encore  jeunes,  et  Mathieu , 
le  dernier,  était  à  peine  dans  sa  sixième 
année  lorsqu'ils  eurent  le  malheur  de 
perdre  leur  père.  Après  la  mort  de  son 
époux,  qui  n'avait  pu  laisser  que  très- 
peu  de  biens,  Marguerite  Kessels  se 
l'élira  auprès  de  ses  parens ,  et  ses  en- 
fans  Fy  suivirent.  Mathieu  y  demeura 
quelques  années  et  fut  témoin  des  dé- 
s<38tres  de  la  guerre  qui  firent  dans  son 
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esprit  une  impression  inelïa cable;  enfin 
il  fut  envoyé  à  Venloo  par  un  de  ses 
oncles,  pour  apprendre  Forfèvrerie,  et  de 
là  5  pour  faire  plus  de  progrès  dans  cette 
profession,  il  se  rendit  à  Paris.  C'est  dans 
cette  capitale  qoe  Mathieu  Kessels  com- 
mença à  apprendre  le  dessin^  et  qu'il  fré- 
quenta Fécole  de  l'académie  des  Beaux- 
Arts.  Cette  étude  des  formes  lui  plut  ex- 
trêmement ,  et  il  s'y  livra  avec  tant 
d'ardeor  que  sa  santé  en  fut  altérée. 
Alors  il  partît  de  Paris,  et  se  rendit  à 
ilambourp;  auprès  de  son  frère  Guil- 
laume. Il  n'y  resta  que  peu  de  temps, 
et  alla  à  St.-Pétersbourg  où  il  vécut  de- 
puis 1806  jusqu'à  1814.  Pendant  ce 
séjour  de  huit  ans  dans  cette  ville , 
Kessels  s'occupa  principalement  à  mo- 
deler des  statuettes  de  tout  genre,  en 
argent  et  en  cire,  et,  dans  ces  premiers 
ouvrages  il  fit  déjà  entrevoir  son  ex- 
cellence future. 


1. 
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A  la  paiXj  Kessels  voulut  revoir  sa  pa- 
trie, où  il  montra  par  des  compositions 
et  des  portraits  habilement  exécutés  que 
son  absence  avait  été  remplie  par  le 
travail.  Il  ne  resta  pas  long-temps  à 
Maestricht,  il  se  rendit  pour  la  seconde 
fois  à  Paris  où  son  frère  Henri  dirigeait 
alors  une  fabrique  renommée  de  chro- 
nomètres. Pendant  les  quatre  mois  qu'il 
habita  dans  cette  ville,  il  s'occupa  beau- 
coup de  ses  études  chéries  et  fut  admis 
dans  l'atelier  et  aux  leçons  du  célèbre 
peintre  d'Atala,  Girodet. 

Kessels  avait  alors  trente  ans,  et  de- 
puis long-temps,  comme  toute  âme  pas- 
sionnée pour  les  arts  ou  pour  les  lettres, 
il  aspirait  à  voir  l'Italie,  Florence^ 
Rome  !  Rome  surtout,  héritière  de  la 
Grèce,  trône  de  deux  civilisations,  Rome, 
la  ville  éternelle  où  l'Art  a  ses  trophées  ; 
involontairement,  on  s'en  nourrit  les 
yeux,  on  le  respire  dans  l'air! 
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Kessels  arrive  à  Rome^  il  est  agité 
profondément  par  tout  ce  qui  s'offre  à 
sa  vue,  et  il  sent  jaillir  avec  impétuosité 
dans  son  âme  le  désir  ardent  de  travail- 
ler de  toutes  ses  forces  à  produire,  lui 
aussi  5  quelqu'ouvrage  digne  de  mé- 
moire. 

Il  fut  reçu  dans  l'atelier  du  célèbre 
Tliorwaldsen  ;  il  se  montra  dociîe,  infa- 
tigable, et  son  maître  lui  confia  l'exécu- 
tion en  marbre  de  deux  bas-^reîiefs  re- 
présentant le  Jour  et  la  Nuit. 

L'illustre  Canova,  gloire  de  l'Italie, 
non  moins  libéral  Mécène  que  grand 
artiste  avait  établi  un  concours  de  sculp- 
ture. En  1819,  Kessels  se  mit  au  nom- 
bre des  concurrens,  et  sa  statue  de 
St -Sébastien  percé  par  les  flèches  fut 
couronnée  par  l'académie  de  Saint-Luc, 
qui  enloua  surtout  la  franche  exécution.^ 


*  L'académie  de  St. -Luc  a  disposé  de  ccUe  statue  en 
faveur  d'une  église  située  à  raticico  rorum. 
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C'est  à  Foccasion  cle  ce  triomphe  que 
Ressels  reçut  de  la  régence  cle  Maes- 
tricht,  sa  ville  natale^  une  lettre  très- 
flatteuse  accompagnée  d\nie  boite  en  or 
avec  cette  inscription  : 

THAJECTUM 

AD  MOSAM 
M.  KESSELS 
SCULPTORI 
OVANTI  ROM^ 
Amo  1819. 

Encouragé  par  ces  succès^  Kessels  en- 
treprit plusieurs  ouvrages.  Il  fit  pour  le 
duc  d'Alîje  un  petit  Discohole"^  couché^ 
petite  grandeur^  remarquable  surtout 
comme  étude  de  nature  simple.  Dans 
un  autre  Discohole^  également  couché^ 
Biais  de  grandeur  naturelle,  il  y  a  ou- 
tre la  vérité  des  formes  et  du  mouve- 

"  On  s.ilt  que  l'exercice  des  Discoboles  consistait  à 
Umcer  \m  d  sque  de  inétaL 
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loeiit^  oîi  style  beoiiiOiippliis  fort.  Celte 
statue^  admirée  des  comiaisseors,  fut 
exécutée  pour  M.  Labouchère  de  Lon- 
dres. Kessels  fit  ensuite  pour  le  gouver- 
nement des  Pays-BaSj  un  3Tars  en  re- 
pos 5  statue  colossale  en  marbre  qui 
fut  placée  à  Laeten,  et  qui  valut  a  Fau- 
teur la  croix  de  Tordre  du  lion  Belgique. 

Rassuré  désormais  sur  son  avenir, 
Kessels  pensa  à  se  marier.,  et  en  1820 
il  épousa  une  jeune  personne  de  dix-huit 
ans  5  fiîle  cFun  ancien  directeur  dans 
Fadministration  de  Farmée  d'Italie.  Il 
n'appartient  pas  à  celui  qui  écrit  ces 
lignes  de  louer  la  compagne  de  Kessels; 
il  laisse  à  Fauteur  de  la  vie  du  statuaire 
belge^  publiée  à  PiOme  en  italien,,  de  dire 
combien  elle  se  montra  toujours  épouse 
et  mère  éclairée  et  affectionnée. 

Un  des  ouvrages  de  Kessels  les  plus 
goûtés 5  c'est  son  Discohole  debout^  et 
lançant  le  disque.  M,  Gerardi^  dans  la 


vie  mentionnée  ,  dit  que  par  cette  œu- 
vre plus  grande  que  nature,  faite  pour  le 
duc  de  Devonshire ,  on  découvrit  que 
KesselSj  non-seulement  connaissait  Fart 
grec,  mais  qu'il  savait  en  tirer  les  beau- 
tés les  plus  cachées,  et  les  rendre  sien- 
nes sans  la  moindre  ombre  d'imitation. 

Pour  le  baron  de  Vink,  près  d'Anvers, 
Kessels  fit  une  sculpture  représentant 
une  Femme  pleurant  sur  une  urne ^ 
le  caractère  en  est  simple  et  touchant. 
Un  Christ  à  la  colonne  respirant  une 
sereine  humilité  fut  aussi  acquis  par 
le  même  baron.  L'auteur  du  Christ  fit 
ensuite  pour  M.  Jenish  sénateur  de 
Hambourg,  un  Génie  funèbre  d'une 
tristesse  pleine  de  vérité  et  de  grâce. 

En  1828,  M.  le  comte  de  Celles  am- 
bassadeur des  Pays-Bas  eut  la  douleur 
de  perdre  sa  jeune  épouse  qui  était  in- 
consolable de  la  mort  de  sa  fille,  arrivée 
quelque  temps  auparavant. 


Il  chargea  Kessels  de  faire  un  Mau- 
solée digne  de  sa  perte ,  et  l'artiste  ré- 
pondit pleinement  à  Tattente.  Dans  l'é- 
glise St-Julien-des-Flamands  à  Rome^ 
il  a  érigé  pour  la  comtesse  de  Celles  un 
monument  qu'on  ne  peut  contempler 
sans  être  ému.  Sur  un  sarcophage  élevé, 
en  marbre  de  Porto- Venere  on  aperçoit 
une  jeune  femme  étendue  sur  sa  cou- 
che; elle  presse  un  crucifix  sur  son 
cœur  5  et  la  tête  se  relevant  un  peu^  elle 
contemple  avec  un  sourire  et  un  regard 
qui  bientôt  ne  seront  plus  que  célestes, 
sa  fille  bien-aimée  qu'elle  avait  perdue, 
qui  lui  apparaît  sous  la  forme  d'un  ange 
et  lui  montre  le  ciel,  bientôt  leur  com- 
mune demeure.  A  cet  appel,  la  mourante 
semble  dire  :  Ma  fille  ^  je  vous  voisj 
je  viens  à  vous!  Et  telles  avaient  été 
vraiment  les  dernières  paroles  de  la 
mère. 

A  ce  grand  travail  ^  que  ceux-là  seuls 
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qui  Font  vu  exécuté  en  marbre  peuvent 
entièrement  apprécier^  à  cette  œuvre  reli- 
gieuse où  se  dépioya  autant  de  sensibilité 
que  d'imagination  succédèrent  quelques 
ouvrages  mythologiques  que  Kessels  sut 
traiter  également  avec  goût.  U Amour 
aiguisant  ses  flèches  est  plein  de  grâce 
et  de  finesse;  sa  physionomie  malicieuse 
semble  dire  :  soyez  tranquilles,  les  bles- 
sures n'en  seront  pas  légères  !  Sa  mère 
n'est  pas  un  morceau  moins  achevé  ; 
c'est  une  Vénus  de  formes  toutes  gra- 
cieuses^ toutes  modestes.  Le  Cupidon  est 
la  propriété  de  M.  Munter d'Amsterdam , 
et  la  Vénus  est  celle  du  duc  de  Pem- 
broke  pour  lequel  Kessels  fit  aussi  un 
petit  Discobole  lançant  le  disque.  Il  a 
été  jugé  comme  très-précieux. 

Par  ces  compositions  Kessels  a  prouvé 
que  son  talent  pouvait  se  plier  à  divers 
genres;  il  a  bien  traité  le  doux  et  le  fort, 
les  sujets  payens  et  les  sujets  religieux; 


cependant  ce  sont  ces  derniers  qu'il 
aimait  le  mieux;  il  y  travaillait  de  toute 
verve.  Il  sculpta  pour  le  comte  Potoski 
deux  bustes  de  forme  colossale  ^  Fun 
représentant  Jésus-Christ  et  l'autre 
la  Madone,  Ce  sont  deux  belles  têtes 
qui  produisent  beaucoup  d'effet;  le  ca- 
ractère en  est  noble,  et  les  draperies 
en  sont  fort  bien  disposées. 

La  face  de  Jésus- Christ  en  une 
espèce  de  bas-relief  en  marbre,  est  aussi 
un  morceau  considéré  comme  très-re- 
marquable. 

Parmi  les  compositions  en  terre  cuite, 
les  quatre  Êvangélistes  méritent 
Fattention ,  ainsi  que  le  beau  groupe 
Jésus-Christ  mort^  sur  lequel  la  Vierge 
gémit,  tandis  qu'un  ange  saisit  douce- 
ment la  main  du  fils  de  Fliomme,  Une 
autre  Pietà  en  plâtre,  où  la  Madone  est 
représentée  au  moment  où  elle  revoit 
pour  la  première  fois,  le  corps  inanimé 
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de  son  saint  fils,  est  pleine  d'une  déchi- 
rante expression. 

Mais  Fœuvre  capitale  ^  Foeavre  der- 
nière malheure  Qsement  de  Kessels^  c'est 
le  groupe  du  Déluge  qu'il  exécuta  pour 
M.  Jones, protecteur  distingué  des  arts.^ 
Ce  groupe  est  composé  de  trois  person- 
nages. L'on  voit  un  jeune  homme  ro- 
buste gravissant  au  sommet  d'un  rocher, 
son  dernier  refuge  dans  cette  terrible 
irruption  des  eaux;  il  soutient  détentes 
ses  forces  sa  compagne  qui  a  perdu 
presque  entièrement  les  siennes;  elle 
tente  cependant  d'entraîner  son  enfant 
avec  elle^  mais  celui-ci  sentant  qu'il  est 
à  chaque  instant  moins  soutenu,  s'atta- 
che par  instinct  aux  vêtemens  de  sa 
malheureuse  mère.  On  aperçoit  sur  le 
visage  du  père,  dit  M.  Gerardi,  la  dou- 
leur et  le  désespoir  qui  lui  déchirent  le 

*  Ce  {jroiipo  n'est  pas  encore  arrivé  en  Bel^ji^ue  ;  on 
l'allend  incessamment. 
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cœur;  il  tourne  les  yeux  vers  son  fils,  et^, 
en  le  voyant  près  de  rouler  dans  l'a- 
Lîme,  il  voudrait  le  secourir,  mais  com- 
ment !  il  lui  faudrait  sacrifier  son 
épouse!  Quelle  angoisse!  Et  cependant 
les  eaux  battent  le  rocher  avec  furie; 
elles  s'élèvent  de  plus  en  plus  en  bouil- 
lonnant, et  Ton  sent  que  ces  infortunés 
ne  tarderont  pas  à  être  engloutis. 

Tel  est  le  sujet  du  dernier  grand  ou- 
vrage de  Kessels;  mais  postérieurement 
il  a  fait  en  terre  un  St.-Michel  qu'on  s'est 
accordé  à  reconnaître  comme  un  chef- 
d'œuvre.  L'Archange,  tenant  en  main 
l'épée  jflamboyante  triomphe  du  Démon 
que  son  léger  pied  écrase.  Satan  en 
proie  au  plus  effrayant  désespoir 

Se  roule ^  se  recourbe  en  replis  tortueux,... 

Rage  impuissante  !  l'Archange  est  vain- 
queur, et  son  front  sur  lequel  brille  l'au- 
réole est  fier  et  calme  comme  celui  de 
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rApoîlon  Pythien ,  vainqueur  lui  aussi 
du  serpent. 

Pendant  les  derniers  mois  de  sa  ma- 
ladie, Ressels  avait  fait  apporter  devant 
son  lit  (  de  mort ,  hélas!)  ce  dernier  pro- 
duit de  son  g'énie  qu'on  avait  dessein  de 
lui  faire  exécuter  en  marbre  pour  Ste-Gu- 
dule.Dansles  intervalles  queloi  laissaient 
ses  .souffrances^  il  Fétudiait  et  Fétudiait 
encore  j  et  un  jour  ^  à  force  de  méditer  ^ 
Fécîair  divin  de  la  beauté  Fillamina  tel- 
lement qu'il  s'écria  5  en  s'aclressant  à 
celle  qui  fut  la  compagne  de  sa  vie  : 
((  Ah  !  Fanny^  si  je  pouvais  vivre  encore  ! 
))  combien  je  sens  que  je  ferais  mieux  ! 
))  F  Archange  5  le  Déluge  et  le  reste  ne 
))  sont  rien  ;  je  sens  là  que  je  m'élèverais 
))  bien  plus  haut  !  »  Et  Kessels  est  mort 
sur  le  seuil  d'un  champ  peut-être  inouï 
de  gloire! ....  Il  ne  lui  a  pas  été  permis 
de  manifester  ici-bas  son  nouveau  degré 
d'initiation! 


■  C'est  dès  î  833  que  Kessels  avait  com- 
mencé à  souffrir  d'une  lente  inflamma- 
tion de  poitrine.  Les  saignées  furent 
ordonnées,  mais  l'une  d'elles  fut  faite 
maladroitement  et  produisit  des  acci- 
dens  graves,  suivis  de  grandes  souf- 
frances; et  quels  qu'aient  été  les  soins 
et  les  traitera ens,  jamais  son  bras  ne  put 
entièrement  guérir.  Toutefois  Kessels  se 
félicitait  qu'au  moins  son  bras  droit  eut 
été  sauvé  et  il  espérait  reprendre  bien- 
tôt sestravaux,  lorsqu'il  fut  atteint  d'une 
affection  organique  5  bientôt  suivie  d'un 
commencement  d'hydropisiedepoitrine. 
Tous  les  remèdes  furent  inefficaces;  son 
état  alla  continuellement  en  empirant, 
et  enfin,  dans  le  mois  de  février  1836, 
Kesseis  se  vit  contraint  à  rester  dans  le 
lit  d'où  il  ne  devait  plus  se  relever. 

Pendant  un  mois  il  éprouva  les  souf- 
frances les  plus  cruelles  auxquelles  ve- 
naient se  joindre  les  tourmens  moraux. 
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Souvent  il  ne  pouvait  plus  respirer  que 
lorsque  sa  femme  lui  tenait  fortement 
la  tète  entre  les  deux  mains;  et  dans 
cette  agonie  il  voyait  ses  six  enfans ,  il 
se  sentait  mourir  et  il  savait  qu'il  les 
laissait  sans  fortune...  Mais  il  avait  foi 
en  Dieu,  il  espérait  en  la  Providence, 
et  cela  allégeait  beaucoup  ses  douleurs. 

Enfin  le  mal  arrivant  à  son  comble, 
après  avoir  reçu  les  consolations  de  la 
religion ,  le  matin  du  3  mars ,  Kessels , 
âgé  de  51  ans  alla  se  reposer  dans  les 
mains  de  Dieu.  Le  soir  suivant,  son  corps 
fut  transporté  à  Féglise  des  SS.  Vincent 
et  Anastase  où  le  lendemain  furent  célé- 
brées des  funérailles  auxquelles  assistè- 
rent spontanément  les  académiciens  de 
St.-Luc.  Après  la  cérémonie,  ses  dé- 
pouilles mortelles  furent  conduites  à 
Féglise  de  St.-Julien-des-Flamands,  où 
elles  gisent  non  loin  d'un  monument 
élevé  par  le  génie  de  Kessels!  Triste  et 
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trop  soudain  rapprochement  de  l'œuvre 
et  de  Fauteur  ! 

La  personne  deKessels^  dit  M.  Gerardi, 
était  agréable  et  de  taille  moyenne.  Il 
avait  les  cheveux  noirs  et  les  yeux 
bruns 5  et  très-vifs.  11  fut  bon  mari, 
bon  père  5  excellent  ami.  Il  se  mon- 
tra charitable  envers  les  pauvres  et 
plein  de  compassion  pour  les  malheu- 
reux. Il  fut  patient  et  assidu  au  travail. 
Il  était  très-religieux  et  l'Imitation  de 
Jésus-Christ  était  une  de  ses  lectures 
favorites.  Ennemi  de  l'adulation ,  il  avait 
quelque  chose  de  fier^  mais  sans  doute 
parce  qu'il  se  sentait  capable  de  grandes 
choses.  Cette  fierté  de  cœur  fut  la  cause 
qui  Fempêcha  d'avoir  autant  de  travaux 
cfu'il  aurait  pu  en  obtenir;  mais  rien  au 
monde  n'aurait  pu  le  porter  à  solliciter. 
Kessels  n'avait  que  du  savoir,  il  n'avait 
pas  de  savoir  faire ,  et  il  est  difficile  en 
vérité  de  lui  faire  un  reproche  de  sa 
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manière  d'être.  Elle  ne  l'empéclia  point 
toutefois  d'être  estimé  par  les  artistes  ^ 
qui  appréciaient  son  mérite  :  L'acadé- 
mie de  St. -Luc  de  Rome  l'avait  nommé 
en  1829  académicien  de  mérite  ^  rési- 
dantj  l'înstitut  des  Pays-Bas^  les  acadé-- 
mies  des  Beaux-Arts  d'Anvers  et  d'Am- 
sterdam lui  envoyèrent  spontanément 
ses  nominations  accompagnées  de  let- 
tres pleines  des  expressions  les  plus 
flatteuses. 

Aussi  avait-il  toujours  euun  grand  at- 
tachement pour  son  pays  où  il  désirait 
vivement  de  retourner,  et  il  avait  ac- 
cepté la  place  de  professeur  de  sculpture 
à  l'académie  de  Bruxelles  ^  c{ue  le  gou- 
vernement Belge  lui  avait  offerte  en  y 
attachant  des  honoraires  élevés ,  lorsque 
la  cruelle  mort  est  venue  le  surprendre 
pour  ainsi  dire  au  moment  du  départ. 
Sa  veuve  a  cru  agir  selon  les  intentions 
de  son  époux  en  acceptant  les  conditions 


que  le  gouvernement  Belge  loi  a  faites 
en  acquérant  les  ouvrages  composant  le 
studio  de  Kessels  ;  elle  a  cru  aussi  sui- 
vre ces  intentions  en  venant  s'établir  en 
Belgique^  et  en  procurant  ainsi  à  ses  en- 
fans  une  éducation  convenable  dans  la 
patrie  de  leur  père. 

L'accueil  plein  de  bienveillance  qu'elle 
y  a  trouvé  pour  elle  et  sa  famille,  est  un 
heureux  présage  pour  l'avenir ,  et  la  fait 
déjà  se  féliciter  d'être  venue  se  fixer  en 
Belgique  5  type  sous  tant  de  rapports  de 
la  civilisation  moderne. 


CA.ÏALOGUE 

DES  OUVRAGES  DE  SCULPTURE 

DE 

Dkfis  l'ordre  des  numéros  de  l'exposition  faite  a 
î.'ancîenne  église  des  AUGTJSTïNS. 


Le.s  ouvrages  sont  classés  sons  trois  titres  : 
Plâtres-modèles , 
Marbres , 
Esquisses. 

Les  statues  en  plâtre  avaient  souffert  dans  leur 
transport  de  Rome  à  Bruxelles.  La  tâche  de  les  réparer 
a  été  confiée  par  le  gouvernement  à  M.  le  sculpteur 
Simonis,  qui  s  est  acquitté  de  ce  travail  pénible  et  dé- 
licat avec  le  plus  grand  soin  et  beaucoup  d'habileté. 


CATALOGUE. 


PL  ATRES  -  MOBÈLES* 

1  Figures  du  moriument  de  la  Corn-- 

tesse  de  Celles. 

La  Comtesse  de  Celles  à  sa  dernière  heure  voit 
apparaître  sous  la  figure  d'un  ange  sa  jeune  fille  qui 
l'avait  précédée  au  tombeau  et  qui  lui  montre  le  ciel. 
Ces  figures  dont  le  marbre  est  beaucoup  plus  léger 
et  transparent  que  le  plâtre  ,  surmontent  un  riche 
sarcophage  en  marbre  de  Porto- Venere.  Le  mo- 
nument se  voit  à  Rome  dans  l'église  St.-Julien-des- 
Flamands ,  où  a  été  déposé  aussi  le  corps  de  l'au- 
teur de  ce  mausolée. 

2  L'amour  aiguisant  un  dard. 

3  Discobole  au  moment  où  il  lance 

le  disque. 
Plus  grand  que  nature. 
3  (bis).  Discobole  lançant  le  disque. 
Plus  petit  que  nature. 
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A    Une  femme  pleurant  sur  une  urne. 

5  Génie  funèbre  tenant  un  flambeau 

renversé. 

6  Discobole  assis. 
Grandeur  naturelle. 

7  Mars  en  repos  ^  et  s'appuyant  sur 

son  bouclier. 
Le  marbre  de  cette  statue  de  grandeur  colossale 
se  trouve  dans  un  temple  du  palais  de  Laeken. 

8  Un  lion  en  repos  ^  d'après  nature. 

9  et  10  Etudes  de  lion  faites  d'après 

nature. 

1 1  Face  du  Christ. 

12  Enfant  portant  un  canard  sur 

l'épaule. 

13  Vénus  sortant  du  bain. 

Ce  plâtre  porte  encore  les  pointes  qui  ont  servi 
pour  faire  le  marbre. 

14  Buste  colossal  de  Jésus-Christ. 

1 5  Id.  de  la  Madone. 

1 6  Christ  à  la  colonne. 

1 7  Bas-relief  funèbre. 

Une  mère  de  famille  mourante ,  confie  sa  fille 
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à  sa  sœur.  Un  génie  veille  à  ses  derniers  instans. 

18  Mars. 

Moins  grand  que  nature. 

1 9  Discobole  assis. 

C'est  une  première  élude ,  d'après  nature  et  de 
petite  grandeur  j  Tauteur  Ta  ensuite  exécuté  en 
grand. 

20  Buste  du  grand  Discobole  assis. 

2 1  Une  vache  debout ,  d'après  nature. 

22  Une  vache  couchée,  id. 

23  Un  lion  marchant ,  id. 

24  Bas-relief  sépulcral. 

Il  représente  la  mort  d'un  militaire ,  assisté  de 
son  épouse ,  et  ayant  un  génie  funèbre  à  son 
chevet. 

25  Groupe  représentant  une  scène  du 

déluge. 

Ce  groupe  ,  dernier  et  principal  ouvrage  de  l'au- 
teur, et  qui ,  par  des  circonstances  fâcheuses  n'est 
malheureusement  pas  encore  arrivé ,  est  composé  de 
trois  figures  ;  un  homme  au  désespoir  tâche  mais 
en  vain  de  sauver  sa  compagne  et  son  enfant  du 
terrible  désastre.  Pour  plus  de  détails  ,  voir  la 
Notice  qui  précède» 


MARBRES. 


28    Face  da  Christ. 

27    Enfant  portant  un  canard  sur  son 


28  Vénus  sortant  du  bain. 

29  Buste  de  Jésus-Christ. 

Ce  buste  a  été  exécuté  en  petit ,  d'après  le 
plâtre-modèle  ,  après  la  mort  de  Fauteur. 

30  Buste  de  la  Madone. 

Même  observation  qu'au  numéro  précédent. 

31  Buste  du  grand  Discobole  assis. 

32  Buste  d'Auguste;  copie  d'après 


35    Buste  de  Marc-Aurèîe;  id. 


épaule. 


l'antique. 

33  Buste  d'Isis; 

34  Buste  de  Cicéron; 


id. 
id. 


ESQUISSES 


36  L'Archange  Michel  terrassant  le 

Démon. 

C'est  le  dernier  ouvrage  de  Kessels.  (P^oir  la 
Notice.) 

37  Projet  de  monument. 

statue  sur  un  piédestal  avec  quatre  bas-reliefs. 

38  Première  idée  du  monument  de 

Celles. 

39  Représentation  en  petit  de  tout  le 

monument  de  la  Comtesse  de 
Celles. 

Le  monument  exécuté  diffère  en  quelques  dé- 
tails de  cette  esquisse. 

40  Cupidon  tirant  une  flèche  de  son 

carquois. 

41  Discobole  ramassant  le  disque. 
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42  Pietà. 

La  Madone  revoit  le  corps  de  son  fils. 

43  La  Madone  et  l'enfant  Jésus. 

44  Saint-Pierre. 

45  Saint-Paul. 

46  Saint-Mathieu. 

47  Saint-Marc. 

48  Saint-Luc. 

49  Saint-Jean. 

50  Cyparisse  assis  près  du  cerf. 

51  Génie  funèbre. 

52  La  Vierge  et  l'enfant. 

53  Pensée  de  groupe  du  déluge. 

54  Autre  pensée. 

55  Le  génie  des  beaux-arts. 

56  Un  enfant. 

57  Une  Vénus. 

58  Esquisse  de  la  Vénus  exécutée  en 

marbre. 

59  Un  petit  Mars. 

60  Enfant  léché  par  un  chien. 
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6 1  Enfant  tirant  un  chien  par  Foreilie. 

62  Un  enfant. 

63  Une  femme  avec  un  enfant. 

64  Berger  mordu  par  un  serpent. 

65  Berger  fuyant  l'approche  d'un 

serpent. 

66  Une  Madone  debout. 

67  Le  Christ  à  la  colonne. 

68  Saint-Georges  défendant  contre 

un  monstre  la  fille  du  roi  d'An- 
gleterre. 

69  Monument  funèbre. 

70  Une  femme  à  genoux. 

71  Pietà;  groupe  de  trois  figures. 

La  Vierge  veille  près  du  corps  de  Jésus  dont 
un  ange  contemple  la  main  percée. 

72  Génie  pleurant  près  d'un  tombeau. 

73  Une  Madone. 


i. 


